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L’armée israélienne tue en masse, les dirigeants 
occidentaux laissent faire 

« Nous avons décidé d’intensifier l’opération à Gaza », a affirmé Netanyahou le 5 mai. « L’opération inclut une attaque de 
grande envergure [et] le déplacement de la plupart de la population de la bande de Gaza », a renchéri le porte-parole de 
l’armée israélienne. Intensifier l’opération ? Faire pire que les 52 000 morts gazaouis, que la destruction de tout le bâti ? 
En s’efforçant d’expulser les deux millions de Gazaouis et en tuant tous ceux qu’ils n’auront pas réussi à expulser ? 
 
 

À Gaza, c’est l’humanité qu’on assassine 

Sous les yeux du monde entier, on meurt à Gaza. Sous les 
bombes, mais aussi de faim. L’aide humanitaire est 
bloquée depuis plus de deux mois par les dirigeants 
israéliens, fiers d’utiliser l’arme de la faim contre la 
population. Il n’y a plus d’enfance, à Gaza. L’enfance, la 
jeunesse, ce sont des rêves, des projets d’avenir, toutes 
choses si profondément enracinées dans l’humanité 
qu’elles résistent à la misère. Elles n’ont pas résisté à Gaza. 
Les gosses, quand la vie ne leur a pas été ôtée par une 
bombe ou le tir d’un sniper, n’ont plus d’espoir, pas 
d’avenir : ils sont comme des vieillards, mais sans avoir 
vécu. Oui, à Gaza, c’est bien l’humanité qu’on assassine. 

La complicité des dirigeants occidentaux 

Les dirigeants européens ont éprouvé le besoin de réagir, 
verbalement : « Gaza est au bord de l’effondrement, du chaos et 
de la famine », a déclaré à l’Assemblée Jean-Noël Barrot, le 
ministre des Affaires étrangères. « Il est temps que l’Union 
européenne et l’ensemble de la communauté internationale se 
réveillent. Ce à quoi nous assistons est une honte absolue », 
affirme de son côté son homologue belge. 
« Se réveiller » pour quoi faire ? Dire « c’est pas bien » et 
laisser Netanyahou déchaîner le feu d’une armée suréquipée 
face à des populations affamées et sans défense ? Que 
faudrait-il pour que les dirigeants occidentaux dépassent les 
protestations verbales et cessent de fournir ses bombes à 
l’armée israélienne ? 

La répression, c’est contre ceux qui dénoncent 
la situation à Gaza ! 

Ah, mais le gouvernement français n’est pas resté inactif ! 
À défaut de s’en prendre au gouvernement israélien, 

Retailleau, le ministre de l’Intérieur, s’en prend à ceux qui 
le dénoncent : sous prétexte de lutter contre 
l’antisémitisme, il prétend interdire le collectif Urgence 
Palestine, un des principaux organisateurs des 
manifestations de soutien aux populations de Gaza. 
Lutter contre l’antisémitisme ? Mais alors, c’est 
Netanyahou qu’il faudrait arrêter ! Car, à cause de 
bourreaux comme lui, les véritables antiracistes, qui 
luttent contre toutes les formes de racisme, doivent 
batailler pour que tous ceux qu’indigne la politique du 
gouvernement israélien ne confondent pas, justement, 
Juifs et sionistes ! Où et quand a-t-on vu un Retailleau 
combattre le racisme ? En pourchassant les femmes 
voilées ? En cultivant l’islamophobie à coup de textes 
contre les migrants, en niant le droit du sol ? Le 
gouvernement, en reprenant les refrains mensongers de 
l’extrême droite, est un des premiers à alimenter le 
racisme ambiant. Et Retailleau voudrait nous donner des 
leçons d’antiracisme ? 

Il faut que cesse le massacre des populations 
palestiniennes ! 

Le 15 mai, c’est l’anniversaire de la Nakba, l’exil forcé des 
Palestiniens en 1948. Cela fait 77 ans que les Palestiniens ont 
été chassés de leur terre par, déjà, les exactions de l’extrême 
droite sioniste. Depuis 77 ans, trois générations ont passé et 
ont grandi dans les camps, avant que le régime d’extrême 
droite israélien veuille désormais les exterminer ! Soyons 
présents le 17 mai, notamment à Paris, dans les 
manifestations de solidarité avec la Palestine et contre la 
répression qui touche celles et ceux qui dénoncent le génocide 
en cours et la colonisation de l’État d’Israël. 
Plus que jamais, il est indispensable que s’intensifient les 
manifestations contre le massacre en cours à Gaza ! 
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On doit y retourner unis ! 

La semaine de mobilisation du 5 au 11 mai a été un 
premier succès : au niveau national, 75 % des ASCT 
ont, par exemple, fait au moins une journée de grève 
entre le 9 et le 11 mai.  
La colère gronde chez les cheminots et une victoire 
est possible pour améliorer nos rémunérations et 
nos conditions de travail. Mais si la mobilisation 
vient du sommet des directions syndicales – qui 
n’arrivent pas à se mettre d’accord, qui plus est – et 
semble jouée d’avance, difficile de convaincre les 
collègues de se mobiliser. Avec le recours massif aux 
VAO, la stratégie de la désorganisation de la 
production ne tient plus et pas mal de TGV roulaient 
malgré le nombre de D2i. L’objectif est d’abord de se 
rassembler en AG par secteur, tous corps de métier 
réunis, pour décider au jour le jour, de comment 
mener notre mobilisation. Il n’y aura que de cette 
façon que l’on pourra embarquer un maximum de 
collègues et taper plus fort. Pour le prochain round 
début juin, nous avons besoin d’une revendication 
unitaire qui nous concerne tous : hausse des salaires 
de 400 euros net pour tous et des embauches pour 
combler le sous-effectif. 

SNCF cherche briseurs de grèves 

Prime de 30 euros en semaine et 50 euros le week-
end pour chaque heure passée dans un train ; forfait 
minimum de 90 à 110 euros ; paiement au plus vite 
des primes… La direction aurait-elle cédé à nos 
revendications ? Et non, ce sont les conditions des 
VAO. Étonnamment pour briser nos grèves, on 
entend moins les médias crier aux privilèges. 

Accidents de travail : patrons menteurs !  

À l’entrée de chaque établissement se trouvent des 
tableaux lumineux faisant état du nombre 
d’accidents de travail avec arrêt. C’est une façon pour 
la boîte de mettre une pression pour sous-déclarer 
les accidents du travail. 
Aux ateliers de Saint-Pierre-des-Corps, à fin avril, le 
compteur est bloqué à deux accidents de travail avec 
arrêt depuis le 1er janvier. Deux accidents de travail 
en cinq mois pour un établissement de 1 000 
personnes !?  
On a le droit d’être sceptique ! 

Un triage bien utile : la preuve ! 

Pendant plus d’un mois, suite à l’incendie du poste O, 
Saint-Pierre-des-Corps a absorbé l’ensemble du 
trafic de Tours et est devenu la gare origine et 
terminus. 
Sacré travail pour les agents circulations pour 

réguler tout ce trafic sur les voies principales et pour 
garer les rames dans le relai annexe de ce qui reste 
du triage de Saint-Pierre-des-Corps.  
Et dire que la direction voulait démonter la totalité 
de ces rails il y a 20 ans ! 

Ateliers SNCF : nos nuits, nos vies nous 
appartiennent !  

Le recours généralisé du travail de nuit permet aux 
patrons du ferroviaire de faire des profits 24 heures 
sur 24. Ainsi, aux ateliers de Saint-Pierre-des-Corps, 
si les surfaces dédiées à la maintenance et aux 
réparations étaient plus importantes, nous n’aurions 
pas à bosser la nuit... C’est avec des allocations 
d’horaire de nuit majorées que la direction fait 
passer son projet d’optimisation des espaces de 
travail !  
Alors contre le flingage de notre santé, de nos vies, 
non au travail de nuit ! Et pour remplir notre porte-
monnaie, augmentation des salaires de 400 euros ! 

L’alcool ne rend pas le capitalisme plus buvable !  

Pas un mois dans notre région sans qu’il n’y ait une 
mesure disciplinaire à l’encontre d’un cheminot 
victime d’alcoolisme. La chasse à la consommation, 
les opérations de dépistage et le durcissement des 
sanctions dans l’entreprise n’empêchent pourtant 
nullement de boire.  
Ce sont bien la détérioration des conditions de 
travail et la peur de perdre son emploi que mettent 
en avant les collègues sanctionnés aux collègues qui 
assurent leur défense.   

La Poste : relaxe pour Gaël et Yann le 12 juin 

En 2014, des dizaines de postiers se mettaient en 
grève dans les Hauts-de-Seine pendant 170 jours, 
contre la normalisation de la précarité et contre la 
multiplication des « réorganisations ». La grève a fini 
par déboucher sur la titularisation de précaires et le 
report des réorganisations. Mais La Poste, défaite, a 
décidé de cibler sa répression en s’en prenant à Gaël, 
Yann, Mohamed, Dalila et Brahim, syndicalistes à 
SUD-PTT, en les licenciant. Dix ans plus tard, le 
patronat s’acharne encore en les attaquant en 
procès : ils risquent jusqu’à cinq ans de prison et 
75 000 euros. La Poste leur reproche une « violation 
de domicile professionnel » pour… être entrés dans 
le local de la direction ! En essayant de criminaliser 
ainsi l’action syndicale, La Poste – et derrière elle, 
l’État et tout le patronat – s’en prend à tous les 
militants syndicaux combatifs. Ne laissons pas les 
camarades seuls pendant leur procès : 
rassemblement de soutien le 12 juin à 12h au 
tribunal de Paris (porte de Clichy). 


